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De la même autrice

	Oser et réussir sa métamorphose et tout simplement sa vie ! (Éditions Vérone, 2022)

	 

	Poèmes de vie emplis d’espoir, faites un vœu ! 

	(TheBookEdition, 2021)



	




	 

	Créer son bonheur est le chef-d’œuvre de toute une vie ! 



	




	 

	J’aurai la force, me répétais-je ! Je tiendrai et je ne lâcherai rien.

	Aucun oiseau ne peut voler sans ouvrir ses ailes.

	Personne ne peut aimer sans ouvrir son cœur.


L’inspiration

	Line

	Je visionne la pièce principale, blanche et lumineuse, un regard rapide d’inspection, tout est propre et bien rangé, je ferme la porte de ma maison en Normandie. Je regarde mon jardin d’Eden du haut de la terrasse. Je descends lentement les marches. Je laisse ma valise au pied de l’escalier. Je longe l’allée jusqu’aux roses joliment épanouies, pour humer encore une fois leur parfum délicat, comme je le fais toujours dès les premières floraisons au printemps. Je regarde mon palmier que j’ai planté à mon arrivée, à l’entrée de la maison et qui a grandi avec vitalité. J’ai choisi un emplacement où il est baigné de soleil toute la journée. Je remonte jusqu’aux saules pleureurs, en passant devant les hortensias, pour atteindre celui que j’appelle « Le majestueux ». Arrivée près de lui, en levant les yeux pour l’admirer, je suis éblouie par le soleil. Je décide alors de m’asseoir à ses racines, dos au soleil. Je tiens soigneusement mon carnet d’écriture en cuir bleu marine, que j’ai coutume de prendre, en attendant l’inspiration. Je rêvasse un long moment.

	Je me remémore les nombreux barbecues en famille. Les tables à l’ombre des saules, où nous parlions des heures, jusqu’à ce que le soleil se couche. Nous dégustions une tarte aux pommes du jardin. Les oiseaux chantaient, tandis que le chat, se prélassant, ouvrait de temps en temps un œil pour les scruter nonchalamment. Parfois, l’un des convives s’allongeait dans un transat pour se reposer et revenait revigoré pour discuter de plus belle. Les enfants ramassaient les noisettes jonchées par terre et tentaient de les ouvrir, avant de nous les apporter en courant, pour nous demander de l’aide. J’en profite pour remercier mon pommier et mon noisetier de nous régaler avec leurs fruits depuis de si longues années.

	Mon chat, qui me frôle avec ses poils soyeux, me tire de ma torpeur. Je repense à Diane, mon amie d’enfance, que je vais retrouver dans quelques heures. Je réfléchis à son changement de vie et à plusieurs autres exemples. Ce sujet me fascine. J’ai le cœur à écrire, je prends quelques notes sur des scénarios éventuels. Puis je me lève et me dirige vers ma valise, que j’attrape au passage pour la ranger dans mon coffre. Je glisse mon carnet dans mon sac à main. Mes lunettes de soleil sont dans la voiture, il est temps de démarrer. Aucun signe ne m’indique encore que je pars à la rencontre de femmes mémorables.


Au-delà de nos frontières

	Diane

	Sur la route des Hauts-de-France qui m’ont vue grandir, alors que je suis plongée dans mes songes, Diane m’appelle :

	— Bon anniversaire, vieille branche ! Tu as un jour de plus que moi, je peux me permettre !

	— Tu es incroyable ! Merci Diane ! dis-je en souriant.

	Diane semble être tout à la fois pour moi quand je l’écoute : une mère, une sœur, une amie. Elle fait partie des rares personnes qui, dès que vous les entendez ou les voyez, vous font sentir mieux. Diane est une belle femme blonde aux yeux verts, d’un mètre quatre-vingts, réconfortante et rassurante. Petites, quand nous marchions ensemble jusqu’à l’école, je me sentais protégée par sa prestance et sa force tranquille.

	Elle a cette force de caractère des personnes qui expérimentent la vie par-delà les frontières. Elle est partie – je dirais même elle a osé partir – en Afrique de l’Ouest alors que ses proches ne la soutenaient pas réellement. En fait, l’inquiétude les envahissait. Toujours cette même peur, qui anime souvent notre famille, qu’il puisse nous arriver quelque chose. Mais quel plus beau cadeau, pour une jeune personne diplômée, que d’aller se confronter à une nouvelle culture, l’appréhender, pour finalement l’adopter ! Et enfin, la vie lui a souri. Non pas qu’elle fût malheureuse en France, mais l’amour n’était pas acquis. Elle avait compris que sa juste intuition l’amènerait dans ce pays choisi, la Côte d’Ivoire, où tout alors pourrait s’offrir à elle pour réaliser ses passions pour les chevaux et l’écologie.

	Pour l’heure, je la retrouve à Lille pour fêter notre anniversaire, au mois d'avril. Nous nous sommes promis de nous voir au moins une fois par an, pour ne pas réitérer les vingt-cinq dernières années, où nous nous étions perdues de vue. Pour la deuxième année consécutive, nous pouvons nous revoir comme avant.

	Diane me rappelle l’époque où nous avons fait plusieurs années d’équitation ensemble, pendant nos études.

	— Line, te souviens-tu de nos années d’équitation ? Quelles chutes spectaculaires nous avons faites, en particulier avec Nocibé, le cheval pommelé gris qui nous impressionnait, mais que nous adorions !

	— Bien sûr, ce sont de magnifiques souvenirs. Cette jument était très intelligente et ne pouvait être montée que par des cavaliers ou cavalières chevronnés. Comment pourrais-je l’oublier ? Elle nous a tous mis à terre aux sauts d’obstacles (rires). Depuis, j’ai abandonné ce sport et tu as continué. Mais Diane, raconte-moi plutôt comment, grâce aux chevaux justement, tu as rencontré ton mari en Afrique…

	Diane m’explique qu’une entreprise d’énergie renouvelable lui proposa un poste de directrice de projet, quelques années après son arrivée, qu’elle accepta. Juste à côté de ses bureaux se situait un centre équestre. Elle ne résista pas au plaisir d’aller le visiter. La première fois, elle ne vit pas Raphaël, le propriétaire du centre. Elle revint plusieurs fois monter à cheval, et le croisa régulièrement, jusqu’au fameux soir de la fête du club. Ce soir-là, elle portait une robe pailletée colorée, elle me montra la photo, elle était magnifique ! Il l’invita à danser, puis ils parlèrent longuement ensemble. Elle ne vit pas les heures passer. Elle se sentait merveilleusement bien et sut tout de suite que c’était lui, l’homme de sa vie. Lui était plus timoré. En fait, il ne s’autorisait plus à espérer un véritable amour. Il s’empêchait d’y croire. Elle se rendit très vite indispensable au centre équestre, où elle passait la plupart de son temps, en dehors de son travail. Raphaël, petit à petit, ne put que succomber à sa bienveillance et à son charme. Pour la remercier, pendant plusieurs jours tôt tous les matins, en passant dans sa rue, il déposa devant sa porte de maison, des croissants et un bouquet de fleurs. Elle fut surprise le premier jour, mais tellement heureuse de cette délicieuse attention. Ils devinrent éperdument amoureux et ne s’imaginaient plus vivre l’un sans l’autre.

	Alors que Diane me racontait la suite de leur histoire avec Raphaël, leur mariage et l’arrivée des enfants, soudain je ne l’écoute plus, car je n’en reviens pas : je viens de recevoir un message sur Instagram, d’une personne que j’apprécie énormément et que je n’ai pas vue depuis dix ans.

	— Tu en fais une tête, Line, rien de grave ?

	— Non, au contraire, pardonne-moi, je suis contente et surprise à la fois. C’est un message d’Ambre, une ancienne collègue qui m’a retrouvée grâce aux réseaux sociaux. Elle me propose de nous revoir.

	— Décidément, tu es gâtée en retrouvailles ! Moi il y a deux ans, et maintenant Ambre.

	— Oui, c’est le moins qu’on puisse dire ! Mais il n’y a jamais de hasard !

	Cette dernière phrase retentit autour de nous, car Diane la prononce en même temps que moi. Nous en rions de concert.

	Ambre et moi avons travaillé ensemble plusieurs années en étant à la fois très proches et professionnelles. Ambre était un joli petit bout de femme, avec des yeux pétillants et un sourire ravageur. Elle portait toujours des tenues chics, aux couleurs assorties. Il n’y avait jamais de faute de goût. Elle était toujours perchée sur des talons aiguilles, qui lui donnaient une allure sexy. Je l’ai toujours connue affairée, en train de faire moult activités. La plupart du temps, bien que très soignée, je la retrouvais toujours échevelée dans la journée. Et je la taquinais souvent à ce sujet. Je me demande si elle a changé.

	Après quelques échanges, nous fixons un rendez-vous très rapidement.


Étonnantes retrouvailles

	Ambre

	Ce jour-là au Havre, alors que j’arrive dans son magasin, j’ai la même impression. Ambre est impeccablement vêtue de blanc et de doré. Seuls ses cheveux sont ébouriffés. Je souris : quelle joie de la retrouver, identique, après toutes ces années !

	Sa boutique offre des accords parfaits d’épicerie fine, salée et sucrée. Une gamme de produits de luxe uniquement préparés par de petits producteurs s’étale soigneusement dans son magasin joliment décoré. Ambre a toujours eu le souci de la qualité, avant la quantité. Elle préfère choisir et proposer des produits exceptionnels. J’imagine qu’elle a dû tous les tester et peut donc conseiller ses clients avec habileté.

	Je l’observe, fascinée, répondre à la personne qui me précède. Elle met à l’aise n’importe qui. Avec son sourire légendaire, son écoute et son sens de l’à-propos, chaque client est sûr de repartir avec plusieurs produits, même si son intention au début n’est que d’acheter un seul mets. J’attends patiemment en me délectant de ces odeurs d’épices et d’aromates qui me chatouillent les narines. Nous nous retrouvons enfin toutes les deux.

	Nous reparlons, bien sûr, de nos années passées ensemble, de nos formations à Paris, pour une entreprise de communication, pour un de ses plus gros clients, jusqu’à notre installation dans de nouveaux locaux au Havre. Nous évoquons tous les épisodes et les personnes qui nous ont marquées professionnellement. À l’époque, sentimentalement, elle était en pleine séparation et en train de divorcer. Je la retrouve célibataire, à cinquante-quatre ans, sans enfant. Puis après cette riche introduction, nous sommes d’accord, le passé est terminé. Ambre nous verse deux coupes de champagne, pour fêter nos retrouvailles et le renouveau de nos vies à savourer. Je lui fais part de mes nouvelles activités, mais il est déjà très tard, je vais rentrer. Elle me raccompagne jusqu’à ma voiture. En marchant, elle me confie quelques inquiétudes : elle souhaite changer de vie professionnelle, mais hésite. Sa problématique est la suivante : elle envisage de vendre son magasin, mais elle n’est pas sûre d’elle. Elle est attirée depuis longtemps par le bien-être et veut pratiquer des massages et des soins énergétiques. Seulement elle a peur de franchir le pas. Elle ne sait pas quelle formation choisir et par-dessus tout, elle se demande si elle a les talents pour devenir une bonne praticienne.

	Puis-je m’engager dans une autre voie ? Oserais-je relever un autre défi ? Suis-je capable de réussir ? Ai-je les capacités nécessaires ? Suis-je légitime ? Le syndrome de l’imposteur, que nous avons tous ressenti au moins une fois dans notre vie… Ce syndrome nous pousse souvent à la surcompensation, à avoir un niveau d’exigence élevé, des doutes omniprésents, la peur d’être nous-mêmes, de ne pas être à notre place. Toutes ces questions la tracassent et elle n’arrive pas à se décider.

	Elle me parle aussi de ses douleurs aux mains et dans d’autres parties du corps, ce qui me trouble. « Les cris du corps sont les blessures de l’âme ». Je suis de plus en plus intriguée et persuadée qu’elle doit changer d’activité. Quand nous sommes déprimés ou frustrés, quand nous ne sommes pas alignés, notre corps souffre et il parle. C’était vraisemblablement son cas. Elle ne sait pas encore ce que je vais lui annoncer.

	— Nous n’avons pas beaucoup de temps, je dois partir mais dans un premier temps, je te recommanderai de travailler tes croyances limitantes ou tes freins, si tu préfères. Ce sont les croyances culturelles et familiales d’origines diverses, que ton entourage t’a inculquées depuis ton enfance et tes propres croyances personnelles qui te limitent, qui t’empêchent d’oser et de prendre ta place.

	— Oui, j’en ai déjà entendu parler, mais je n’ai pas approfondi le sujet. Comment dois-je faire ?

	— C’est simple, tu prends une feuille blanche et tu écris toutes tes peurs, les craintes qui te bloquent comme celles que tu as évoquées tout à l’heure « je n’ai pas les talents nécessaires », « je suis dans le doute », « je n’ai pas confiance en moi »… Surtout, note-les toutes très honnêtement ! Ensuite, tu les déchires et tu les jettes pour symboliquement montrer qu’elles n’ont plus d’emprise sur toi ! Tu peux même les brûler, c’est encore plus fort !

	— D’accord, je vais prendre le temps de le faire.

	— C’est important de prendre ces moments pour toi, si tu veux évoluer. Je te le dis en toute amitié.

	— Tu as raison, je ferai cette étape avant notre prochain rendez-vous. J’ai besoin d’un soutien pour y voir plus clair, tu es tombée à pic.

	— Encore une chose, avant de nous quitter : je pratique la numérologie créative, c’est-à-dire une numérologie positive en cocréation avec la personne concernée, uniquement dans le but de son épanouissement personnel.

	— Pff, tout un programme, c’est très intéressant ! Cela pourrait m’aider ?

	— Certainement, oui. C’est un outil formidable qui te donnera des clés. Il y a plusieurs outils possibles, et, dans ton cas, celui-ci peut être utile : je te propose d’analyser ton thème avec ton identité de naissance, pour notre prochain rendez-vous.

	— Mon thème ?

	— Oui, les chiffres sont des énergies, des guides et une source incommensurable de développement personnel. Ils permettent une lecture de ta mission de vie, tes dons et tes potentialités de naissance entre autres. Ils pourraient te conforter à suivre une autre voie et oser ! De plus, nous vérifierons ton année personnelle, pour être sûres que ce soit une année d’énergie favorable au changement. Je parle bien au conditionnel, car tu restes la seule bâtisseuse et maîtresse de ta vie, bien sûr.

	— Waouh, je suis impatiente que tu fasses mon thème ! Si j’avais pu imaginer tout cela, en te retrouvant. Moi qui t’ai toujours connue manager, il y a dix ans.

	— Super, nos retrouvailles sont étonnantes !


Les énergies

	Ambre

	J’appelle Ambre pour prendre rendez-vous rapidement, face à son questionnement. Je la retrouve quelques jours plus tard après la fermeture de sa boutique. Nous avons une grande conversation sur le bien-être et les thérapies douces en général. Depuis de nombreuses années, encore plus depuis la pandémie, ces pratiques se développent. Face à l’actualité, aux sujets anxiogènes, à l’individualité, nous avons besoin de confiance, de douceur, d’écoute et de mieux-être. Nous avons besoin de donner du sens à notre vie et à notre corps, que la plupart d’entre nous d’ailleurs n’écoutent plus. Nous fonctionnons dans le tourbillon de la vie et oublions l’essentiel : mieux prendre soin de nous, de notre santé mentale et physique. Il est difficile de se poser, prendre du recul, lâcher prise, or c’est essentiel. Nous concluons par le fait que ces thérapies sont une ressource exceptionnelle de bienveillance et de bienfaisance.

	Après cet échange passionné, j’aborde son thème. Par rapport à sa demande, je lui annonce que les énergies de sa mission de vie la poussent à oser être elle-même et prendre sa place, à s’affirmer et agir selon sa boussole intérieure avec audace et volonté, à rayonner et poser des actes pour montrer l’exemple, voire inspirer le monde. Ces énergies sont masculines et très rapides, et lui correspondent parfaitement. Je la vois médusée en m’écoutant.

	— Tu vois, c’est ton plan de vie, ce sont les énergies qui t’accompagnent toute ta vie. Ce qui est remarquable, c’est que tu bascules dans un nouveau cycle intérieur cette année, et ce, jusqu’à la fin de ta vie. C’est le moment où je te retrouve, il n’y a jamais de hasard !

	— Quel est ce nouveau cycle ?

	— C’est un maître nombre, c’est une énergie magique, j’adore ! Si tu l’actives dans la lumière, c’est une énergie puissante, une hypersensibilité qui nécessite un niveau de conscience élevé et te pousse à sortir de ta zone de confort et à aider les autres, te mettre au service du collectif, si tu le décides ; encore une fois, tu as toujours le choix de tout. Dans tous les cas, ce nombre confirme que tu peux réaliser des projets professionnels ambitieux et dans le domaine des soins énergétiques, que tu m’as évoqué, sans aucun souci.

	— Aider les autres ?

	— Oui, grâce au thème, tu prends conscience de tes énergies et de tes talents. Je dis bien conscience. Si tu n’en es pas consciente, tu peux continuer à vivre inconsciemment. Et alors, si tu n’acceptes pas tes énergies, tu les ignores, tu ne les écoutes pas, tu n’es pas alignée, c’est là en général que tu tombes malade ou que tu souffres de maux physiques ou psychiques et que, dans tous les cas, tu ressens un manque de bien-être. Regarde, tu m’as parlé de tes douleurs aux mains.

	— C’est passionnant. Oui en effet et je me suis rendu compte qu’en massant, ces douleurs s’estompent.

	— Je pense que comme la plupart des gens, tu as des trésors de potentialités, mais tu n’en es pas consciente. D’où l’intérêt de ces prises de conscience de la beauté de ton Être et de ses trésors insoupçonnés.

	J’articule exagérément les derniers mots.

	— Tu n’y vas pas un peu fort, là ?

	— J’adore les citations, je te rappelle un extrait du discours de Nelson Mandela : « Notre peur la plus profonde n’est pas que nous ne soyons pas à la hauteur. Elle est que nous soyons puissants au-delà de toutes limites. C’est notre propre lumière et non notre obscurité qui nous effraie le plus ».

	— C’est tellement vrai !

	— Humm, je pense que nous ne nous posons plus suffisamment pour réfléchir calmement et ne prenons pas assez de recul pour penser à notre propre lumière et nos états d’Être. Nous sommes trop dans la fonction de faire, dans la fonction du corps. Nous sommes rarement dans la fonction de l’âme qui est dans l’état d’Être. Et du coup, nous ne comprenons pas notre raison d’Être.

	— Oh là, tu m’as perdue…

	— Reprenons, ta mission de vie ou ta mission d’âme est celle que tu as choisie. Dès que tu t’en éloignes, tu te sens désappointée, comme actuellement dans ton magasin, non ?

	— Oui, je ne me sens plus bien du tout, plus à ma place. Il me manque quelque chose.

	— Voilà, et ta mission de vie dont je t’ai parlé tout à l’heure te pousse à t’affirmer, à oser être toi, à prendre ta juste place. Il n’y a pas de hasard, le fait que tu veuilles faire ton thème, c’est que tu es prête déjà à entendre ces messages et prendre conscience de qui tu es vraiment et aller vers ta propre renaissance.

	— Merci, grâce à cet échange j’ai moins de doute, je me sens encline à mettre en vente mon magasin et oser !

	— Je me permets aussi, par rapport à tes doutes que j’ai pu ressentir, de te poser cette question : connais-tu la loi de l’attraction ?

	— Oui, mais explique-moi. J’ai besoin d’une piqûre de rappel.

	— Je t’ai déjà expliqué que tout est énergie. Tu as trois niveaux possibles de création : les pensées, les paroles et les actions. Plus tes pensées, tes paroles et tes actions sont positives, plus tu attires les belles personnes, les opportunités, les synchronicités… L’inverse bien sûr se vérifie. Tout agit comme un aimant. L’énergie attire de l’énergie semblable. C’est la seule chose à retenir et tout devient plus clair.

	Je te cite Albert Einstein : « Tout est énergie, et c’est là tout ce qu’il y a à comprendre dans la vie. »

	— J’adore cette citation !

	C’est ainsi que tout naturellement Ambre commence à travailler la loi de l’attraction tous les jours et met son magasin en vente. Nos échanges se passent au printemps et elle reçoit une offre d’achat en plein été. Elle est surprise de la rapidité de cette proposition, mais au fond d’elle, elle sait que c’est le bon moment et elle ressent que la loi de l’attraction fonctionne. Elle comprend que rester positive par rapport à la situation influence réellement le résultat.

	Nos discussions l’encouragent aussi à chercher des formations qui répondent à ses attentes. Elle m’envoie régulièrement des liens de ces formations pour les comparer, les étudier et les trier ensemble. Elle n’est pas pressée, mais la formation choisie sera décisive pour la suite. Elle doit correspondre aux talents qu’Ambre souhaite développer, mais aussi la conforter dans ses démarches intellectuelles. Dans cet apprentissage de développement personnel, il y a toute la partie indescriptible de l’élévation, de l’intuition, de la réflexion, de la transmission et la relation harmonieuse à développer à la terre, à la nature, et au vivant, avec respect et sobriété.
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